
Payable d'avanoe.bar'an. .83,
do quatre mois., 1.00
do un mois........ 0.23

Edt. Hebdomanaire, par an......  1*00

ABONNEMENT

m. p.m. p.m. 
15 4 45 7 03
m. p.m. p.m. 
25 8 16 10 65
m. p.m. p.m. 
00 6 00 8 00 
m. p.m. p.m. 
251 10 00 11 30

67Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 8 25

Laisse Montrial.. 8 45 

1205Arrive à Ottawa.
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O'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeau, Boston, et tous les 
points do la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Ex press du jour quitl e Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.35 pm 
" “ Arr. à Toronto à'8.45 ara
“ du jour quitte Toronto a 9.Ü0 air, 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm'th’s Fall, pout 
Brockville et le chemin do fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le ch min de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, ie prix du passage, 1er 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et Iojs les autres stations locales et autres 
iihuiinations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 43 BUE ELGUf.m 
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agcnt-Général des Passagers!
ARCHER BAKER,

Surmtendant-générai 
XV. C. VANHORNE,

Vice-Président.

SS3SWBÈÉ

Chemin île Fei Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’etecommen

çant Lundi» II Août 1884.
h !|r'ls
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.
SOUMISSIONS cachetées, (compre

nant les plans et devis), adressées au sous
signé, faites séparément et portant respec
tivement les suscriptlons suivantes : (1) 
"Soumission pour appareil do chauffage, 

;au de poste de Trois-Rivières, P. Q ; ” 
(2) "Soumission pour appareil de chauf
fage, bureau de poste de Sherbrooke, 
P. Q.;” et (3) "Soumission pour appareil 
de chauffage, bureau de poste de Cornwall. 
Ont..” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 19 d’OCTOBRE prochain, 
pour le parachèvement do< travaux susdits.

Copies des plans des édifices que l’on se 
propose de chauffer et un mémoire des ou
vrages requis, seront fournis aux p- , sonnes 
qui désirent soumissionner. Ces dernières 
devront indiquer l’arrangement, etc , de 

,reil, et en fournir un dévis bien

DES

leur apparci 
détaillé.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être laites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mêmes.nnaires mêmes, 

mission doit être a
d’un chèque de banque accepté pay -----
l’o/dre de l’honorable Ministre des Travaux 
Pnblics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission^ 
le soumission 
trat lorsqu’il < 
plète pas 
chèque s<

ccompagnée 
Lé payable à

Chaque sou

1 à cinq pour cent au prix ae ia 
et ce cfièqiescra confisqué si 
nnaire refuse de signer le con- 

squ'ii en sera requis, ou s’il ne com- 
is l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 

ôque sera remis à ceux dont les soumis- 
>ns n’auront pas été acceptées.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 

plus basse, ni aucune des soumissions.
Par ordr

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884.

Ottawa,
nécal.
:erau public d’Ottawa 
route commande qu’on 
’rix très modérés. Cn 
RBILLARDS sont à la 
funéraires fournis 
riôtaire.

QUESTIONS DU JOUR

L’AFFAIRE DES *5,000

Le parti libéral vient de faire 
un suprême effort à Québec uour 
noircir M. Benjamin Trudel afin de 
blanchir M. Mercier.

Le parti libéral voudrait mainte 
nant faire croire que toute l’accu
sation contre M. Mercier repose 
sur le seul témoignage de M. 
Trudel.

La seule déposition de M. Mercier 
suffit pour le condamner. 11 admet 
avoir reçu- les 85,000 des mains de 
M. Benjamin Trudel, après avoir 
longtemps nié ; il admet avoir eu 
recours à des tiers pour régler ce 
procès, au lieu de traiter avec le 
défendeur ou son avocat, ce qui 
donne un caractère louche à la 
transaction ; il admet avoir voulu 
remettre le surplus de ses frais 
taxables à M, Trudel, quand Ie 
scandale éclata, ce qui montre qu’il 
regardait cette transaction comme 
dommageable à sa réputation. Il 
admet qu’il aurait continué la 
procédure contre M. Mercier sans 
le paiement des $5,000, preuve que 
cette somme était bien la considé
ration de l’abandon des procédures.

Comme le disait dernièrement la 
Minerve, personne ne s’attend que 
M. Mercier va déclarer qu’il a été 
partie A une sale affaire. Mais les 
faits qu’il admet en sont une preuve 
iudiscutable. Ils parlent d’eux- 
mêmes.

Et M. David, qui a négocié dans 
l’intérêt de M. Mercier, qui, dans 
la seule soirée de jeudi, 5 mai 1883, 
a eu trois entrevues avec lui au 
sujet de cette affaire, n’admet-il pas 
que les $5,000 ont été payées pour 
faire tomber la procedure eu dé 
qualification. Que la Patrie prouve 
le contraire si elle peut.
- Et M. Dansereau ne jure t-il pas 
également qu’il était parfaitement 
entendu que les $5,000 étaient 
payées à M. Mercier pour le faire 
renoncer à la poursuite en déqua
lification ? Ce paiement ne pouvait 
avoir d’autre but puisque l’électiofl 
de M. Mousseau était virtuellement 
annulée.

Et M. Senëcal n’a t-il pas pro
noncé une parole assez énergique 
pour persuader le public que, dans 
l’esprit de ceux qui payaient les 
$5,000 ne pouvaient avoir d’autre 
but que d’acheter le chef libéral ?

Et M. Laflamme n’a t il pas affir
mé *• qu’il u’y a pas de doute que 
“ les cinq mille piastres étaient la 
41 considération qui devait être 
“ payée à raison de la discontinua 
“ tion des procédures en déqualifi- 
“ cation? ” On ne dira pas que M. 
Laflamme qflt intéressé à faire du 
mal à M. Mercier.

M. Trudel confirme tout cela en 
ajoutant des détails que lui seul 
peut connaître, puisque ’c’est lui 
qui a consommé la transaction poui 
M. Mercier. Mais toutes les parties 
essentielles de son témoignage^ 
celles qui portent sur la matière en 
litige, sont confirmées par d’autres.

Prétendre donc que toute l’accu 
sation contre M. Mercier s'appuie 
sur la seule déclaration de M. Tru 
del, c’est vouloir se moquer du
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LE CANADA
ANNONCES

Première Insertion, par ligne-.80.10 
0.03 
0.0«

Tous les jours.........
Trois fols par semaine 
Une fols la semaine..,
Ayons terme, conditions spéciales

0.0

JOURNAL QUOTIDIEN
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DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce dedétailjde 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortimi ni A un

Toutes nos marchandises sont marquées ù moins du prix coûtant.

Notre Vit i Si*
Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 

fonds soit vendu SAITS RESERVE.
Le stock s’élève à SB'T'fLOOO) e* i* faut qu’il parte.

66 & 68 Rue SPARKS.

M. l’abbé Laboureau a entrepris | 
d’élever un monument aux RR. 
PP. Brébœuf et Lallemane, fonda- 
leurs de la mission de Penetan- 
guishene, qu’il dessert lui-même 
aujourd’hui.

Ce monument consistera en une 
église du prix de $25,0(10.

M. l’abbé Laboureau poursuit son 
œuvre avec l'approbation de nos 
évêques et fait appel à la généro
sité des Canadiens-français pour 
cette œuvre destinée à perpétuer 
le souvenir des premiers martyrs 
lu Canada.

Toute contribution sera reçue 
avec reconnaissance par M. l’abbé 
Laboureau à Penetanguishene.
||M. l’abbé Laboureau est passé 
aujourd’hui par Ottawa.

IlI

LES CHRETIENS EN CHINE GRANDE VENTEUn télégramme de Rome rap 
porte que la Propagande a reçu des 
nouvelles annonçant que les mis
sionnaires catholiques en Chine 
sont en sûreté et qu’ils n’ont pas à 
souffrir des hostilités entre la 
France et la Chine.

On sait qu’en debars de la Maud 
chourie, de la Mongolie, du Thibet 
et de la Corée, la Chine, propre
ment dite, compte à cette heure 
vingt-cinq évêchés ou vicariats 
apostoliques, dont la moitié ont 
pour titulaires des prélats français.
«SSflMÏ l»£2C51 » ™. *- „„„
Tche Kiang du Petchell septen-, TOILES A NAPPES, la verge : 
trional et du Petchell méridin- 13c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c. 
oriental sont des le-.-irî9toc cl L COTONS & TOILES A DRAPS, 
rued- Sèvres ; ceux du Kiu-Tchéou, la verge: 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
du Su-Tchuen nord-occidental, du 40c, etc.
Su-Tchuen oriental, du Su-Tchuen SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
méridional, et du Yunnan sont de 5c 7c_ 10c 12lc 45c, etc. 
l’Institut des missions etrange-es 
de la rue du Bac ; ceux de Nankm 
et du Petchell oriental sont des 
jésuites français.

A Pekin même, la situation des 
français n’est pas sans importance.

La légation de France, vaste et 
bel enclos, qui contient avec l’habi 
talion du ministre, celle des secré 
taires, des attachés, de leurs famil 
les, de leurs serviteurs, des gen
darmes français, et plusieurs pavil-

AC COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

1 SEMAINE SEMENT 1
COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
COUVERTES EN LAINE, la 

paire: $1 25, 81 50, $1 75, 82 00, 
I 82 25, $2 50, $2 75, $3 00, 83 50,

Conditions jjComptant.

bKYSON, 6RAIHM & Cic.,
182 et 154, rue Nparks.|

Ions isolés où sont ordinairement 
reçus les nationaux de passage, 
n’est pas l’unique demeure sur la
quelle flottait le pavillon protec
teur de la France.

Un vaste établissement religieux 
est desservi par les lazaristes ; il a 

Pe-Tang, il est tout voisin 
du palais impérial. Ce couvent 
magnifique avait été donné aux 
jésuites par l’empereur Kanhy. Il 
a été cédé aux religieux de Saint- 
Vincent de Paul en 1861. Le chef 
de ceux-ci est l’évêque de Pékin.

nom

eo.PENDAISON

Une découverte extraordinaire à . lu 
Pointe aux Trembles, près Montréal.
Le village de la Pointe auxTrem 

a été jeté dans ïe plus grand émoi 
lundi, à l’occasion d’une décou
verte extraordinaire 

A quelques arpents du village, 
dans un bois sur la propriété de 
M. Gauthier, on a trouvé un cada 
vre pendu à un arbre.

L’assistant du coroner, M. Ant, 
Lamoureux, a été averti et a tenu 
une enquê'.e dans la journée même. 
On u’a pu découvrir ni le nom ni 
la résidence du défunt. La mort, 
dit le médecin, devait remonter à 

quinzaine de jours, car le 
corps était dans un état avancé de 
décomposition. Le défunt parais 
sait âgé d’environ 60 ans, était de 
taille moyenne, et portait sur lui 
trois pantalons d’étoffe du pays, 
quatre chemises de laine et deux 
paires de bas de laine.

Le verdict a été “ trouvé pendu,” 
et le corps a été iuhuu.é à la Pointe 
aux Trembles.

PERDUE
Par M. Samuel Warnock, une pai 

couvertes, sur le chemin do Montreal 
Ottawa et St Joseph,

Celui qui lui rapportera sera liber alement 
récompensé. No 170, rue Rideau.

DEMENAGERENT
M. P. DESILETS, tailleur, coin 

Dalhousie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné
ral, qu’il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhousie,
Près de la rue Clarence, et qu’il co 
comme par le passé à donner pleii 
tiôre satisfaction.

M. P. DESILETS remercie le public du 
patronage qu’il a reçu jusqu’à présent, et 
le sollicite de

des rues

ntinuera 
ne et en-une

nouveau.
P. DESILETS, Tailleur.

24 sept. 1884.

NOUVELLE

Boutique g Barbier
GRAVEL

-------AUX-------

Nos. 32 et 34 RUE YORK
OTTAWA.

ineur d’annoncer au public d’Ot- 
en général que je viens dfouvrir une 
elle boutique de barbier à l’adresse ci- 

intionnee. Toute en remerciant mes 
nombreuses pratiques d’autrefois je m’<m- 
presse de solliciter de nouveau leur patro
nage leur assurant d'avance qneje ferai 
tout en mon pouvoir pour leur donn 
pleine et entière aatisfactio 
passé. Je donne une attention toute p 
culière à la coilpe de cheveux des enfante.

FELIX GRAVEL, 32 et 34, Rue York.
2 oct 1 s

Fell:DFUX ILES DISPARUES

Les journaux de Batavia annon
cent la complète disparition de deux 
lies, Steels " et Carmoyer, formées 
par la grande éruption du Kraka- 
lau. Le gouvernement hollandais 
a envoyé un navire en observa
tions dans le détroit de la Sonde. 
Le volcan Meiapi, à Java, a été en 
activité pendant une semaine et 
dans une grande partie de l’archi
pel des îles néerlandaises il y a 
augmentation d’activité volcanique 
qui cause une grande inquiétude.

J’ai V bon 

haut uie

lecomme par
arti-

1 -

m
6e année

Si M. Mercier est susceptible de 
s’amender, il n’ira pas brocanter de 
sitôt les causes politiques dont il 
est chargé. La réprobation publi* 
que dont il se voit l’objet devra lui 
servire de leçon salutaire. I

Voici maintenant l’opinion du 
Courrier du Cana ia sur ce qui vient 
de se passer à Quebec devant la 
commission d’enquête :

Le parti libéral a fait des efforts 
héroïques pour établir qu’un de 
ses agents, un de ses fidèles, nous 
allions presque dire un de ses 
chefs, mais nous dirons au moins 
l’intime ami de plusieurs de ses 
chefs, est un homme méprisable, 
sans conscience, sans honneur et 
scrupule. Franchement ça n’est 
fier.

D’une certaine façon, nos adver 
saires ont hier remporté la palme, 
et nous leur souhaitons de pouvoir 
dormir sur leurs trophées. Ils se 
sont couverts de.... gloire, des pieds 
à la tête.

M. Trudel ne parait pas, cepen
dant, avoir l’intention le se laisser 
démolir aussi facilement que ses 
anciens amis le voudraient Mer 
credi prochain, l’enquête sera re
prise à Québec, et l’on peut s’atten
dre à des révélations piquantes, 
compromettantes même pour plu
sieurs de ses dénonciateurs.

PETITES NOTES

Les libéraux de G.asgow oui 
décidé d’élever une statue à M. 
Gladstone.

Le terme d’office de Son lion 
neur le lieutenant gouverneur Ro- 
bitaille expirera le 26 octobre.

Il est question de fonder au 
Queen’s College, Kingston, une 
chaire d’économie politique qui 
portera le nom de chaire John A. 
Macdonald.

La commission dont l’honorable 
M. Cbapleau est président, siège 
Ions les jours dans la chambre 
numéro 7 du Sénat, et prépare son 
rapport sur la condition des Chinois 
dans la Colombie anglaise.

Mardi, le 7 courant, est le der
nier jour pour inscrire les causes 
sur le rôle de la session régulière 
de la Cour Suprême qui s'ouvre le 
28 ; les facturas peuvent être dépo
sés ju-qu’au 11, et les inscriptions 
pour audition faites jusqu’au 13.

La votation sur la loi de tempe
rance du Canada aura lieu le 30 
courant dans le comté de Huron. 
Une pétition a été adressée au 
Secrétaire d’Etat, demandant que 
la loi soit soumise aux contribua
bles du comté de Norfolk, mais ia 
date de la votation n’est pas encore 
fixée.

La statue de sir Georges Cartier 
inaugurée dins le mois de 

novembre prochain, à Ottawa, le 
siège principal des grands 
politiques qu’il a accomplis.

Le compagnon d’armes de notre 
regretté compatriote sir John A. 
Macdonald, fera le discours de cir
constance.

Le docteur Cosse, qui a lait 
parler de lui l’hiver dernier à Otta
wa, au sujet d i tentatives par les 
dynaminards contre les édifices du 
Pari ment et le château Rideau, 
vient d’êtro condamné à subir son 
procès pour meurtre d’un nommé 
Hamilton, à Orillft, Ont. Le Dr Cosse 
agissait comme agent de sûreté 
lorsqu'il a tué cet homme.

sera

travaux

M. Mercier u’a pa paru, hier, en 
Cour, à Montréal, pour s’opposer à 
la procédure dans la contestation 
de Jacques-Cartier. M. Lacoste a 
admis, au nom du l’honorable M. 
Mousseau, que l’élection devait être 
annulée. M Descarries a déclaré 
que cette .-.dmissioii lui suffisait et 
que l’enquête du pétitionnaire était 
close. Dans l’intervalle, M. Mercier 
est à se demander s’il ne pourra 
pas faire intervenir un autre péti
tionnaire.

lie LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. M0TFET, Secrétaire 4o la rédaction et administrates•1.
rs directs.

Ottawa et Hull, Vendredi, 3 Octobre 1884 No. 228
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*LE CANADA, 3 Oct. 1884
I

ASSOCIATION MUTUELLE LA PROTECTION SANS EGALE I
DE! -------

PREVOYANCE ISA IL MZE \
OU CANADA.

TEMOIGNAGE CONVAINCANTMARCHE D’OTTAWAKIDNEY WURTENTERREE VIVANTE FEUIX

Je me suis démis l’éj'tiuie à la suit» 
d’une chute, le 5 octobre I8dl. Les doi • 
leurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel, Apm 
121 jours de souffrances atroces, j'allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient tellemt-m 
contractés que je ne pouvais plus que piitJ 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j i.

; j’appliqtfa 
de l’alcool eî

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
ellicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car 1.’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans ie Texas et le 
Minesota.

A Cette, on a découvert une fem
me qu’on croyait morte du choléra, 
mais qui, en réalité, était simple
ment en état de léthargie, aurait été 
enterrée vivante. Jæ cercueil com
me il n’y avait pas de fosse vide, 
fut placé provisoirement sur un 
rayon du dépositaire.

Quelques jours après, on allait 
inhumer le cadavre ; quelle ne fut 
pas la stupéfaction des personnes 
présentes, lorsqu’elles virent que la 
bière gisait par terre, tournée sans 
dessus dessous. On ouvrit le cer
cueil et on s’aperçut que la morte 
avait les poings et les bras rongés. 
Cette erreur monstrueuse était due 
à la précipitation avec laquelle l’in 
humiliation avait été faite.

FARINES
Farine forte de b

par baril..........
Farine extra........
Farine de sarrasin ... 
Farine d’avoine......
Farine de blé-d’indo

oulangors, LE$ 5 25 à 5 50
5 50 à 0 00

, 5 00 à 0 00
......... 4 75 à 5 00
........  3 50 à 3 75

Manufacturier
—(et)—

MARCHAI) (le CHAUMJRES JÉ»
EN GROS ET EN DÉTAIL

ivaleur éciale sur lessp Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année A l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

GRAINS
DEUXIEMBlé, le minot,

Avoine...........
Blé-d’inde......
Pois.................
Fèves...............
Sarrasin.........

Seigle............. .

1 00 à t 25 
38 à 40 

1 00 à 0 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

raissaienl ôtie en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et Je l’aimct, 
mais sans aucun eilei marqué. Moi ; 
avions une petite quantité de votre umici 
et liniment d'huile. C'est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je m ,"a 
trouvé que dans une pharm nie et en pel il» 
quantité, et ayant <lemai 
eiens pourquoi ils ne garuaieut pus ce re
mède ; “ Fb bien, me rôpondîreut-ils, août 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” lis ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que Jepuistl? 
en ont acheté et en ont vendu des quat 
tués. Mais comme je ne pouvais attendit, 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai préfeie 
vous écrire immédiatement pour vous ou . 
mander de menvoyer six bouteilles, *ru: t 
avant que la seconde fut épuisée, les neib 
étaient détendus et je pouvais me servi 
do mon bras avéc facilité et sans douieui.

Permettez moi de vous dire que not t 
nous servons habituellement de voliu ar
nica et liniment d’huile comme rcmèci 
pour* les brûlures, écorchures, entoi se-, 
maux de reins et en général pour soup
les maladies externes et cela av- >. ck 
meilleures résultats qu’aucun remède r < 
peut donner. Men médecin donne sen e 
tiere approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. 11.

BUREAU PRINCIPAL:
163 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., .

Comméssaire des Terres de 1 Vice 
la Couronne Québec, P. Q. j Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. H. Massue, M. P., Président

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.

Hairis, Ecr., Moucton, N. B.

lint:COIN DES RUES

JDalh.o-u.sie e*b do l'Eglise 

OTTAWA. IStLÉGUMES i
aux phariDc Désire faire s<-voir à ses nombreuses pra

tiques et au public d'Ottawa et do ses en
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

Patates, la poche...................
Navets le paquet................
Betteraves....................  ........
Choux, la douzaine..............
Œufs.........................................
Pommes, le baril...................
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES

50 à 00 
05 à 00 
OC à 00 
25 a 50 
18 à 20 

4 00 à 6 00 
0 40 à 0 80

—Mon Dieu, 
donc ? s’écria 1e 
d’un effroi subii

Gabrielle vil 
l’enfant et s’ei 
disparaître 1 in 
mère.

—Ce n’est r 
marquise, dit-e 
attention , c’esl 
douce émotion 
avez ouvert la ] 
dans mes bras, 
je lui parlais de 
votre tendresse 

A soins que nous 
gués.

—Oui, mam, 
lionne, Louise r 
bien tu m’as ; 
que tu m’aimes

La marquise ] 
ses bras et i’éti 
ment.

—Oui, va, mi 
t’aime...Tu es n 
toute ma vie !

du bureau

FABRICATION DES CHAUSSURESLES TROIS CANDIDATS
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établisse! 

contrcdi le plus complet de co ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
miôre classe.

TOUTE COMMANDE
§e etexpé- 
dôlai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employé 

atisfactioa garnntie. Prix très modéré 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

JAay”Les marchands de la acampagne fe- ' 
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter aill

John L.
Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

Poulets, le couple. 
Poules, la pièce...
Canards ..................
Dindes, la pièce... 
Oies............................

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25
70 à 75

Bl.ilne est marié, Butler est veuf, 
Cleveland est célibataire.

Butler est né dans le New II amp 
shire, Cleveland dans le New .1er 
sey, Blaine dans la Pensylvanie.

Cleveland a 47 ans, Rlaine 54 et 
Butler 65.

Blaine est presbytérien, Butler 
est épiscopalien, et Clevelend est 
congrégationaliste.

Butler pèse plus que Blaine, 
Cleveland est le plus pesant des 
trois.
NiLes cheveux de Cleveland gri
sonnent, ceux de Blaine son gris, 
et Butler est chauve.

L’instrument favori de Blaine est 
l’accordéon, Butler aime le clairon 
et Cleveland aime le basson.

Butler boit du vieux vin, Blame 
aime l’eau-de-vie et l’eau de Seltz, 
Cleveland préfère la bière.

Cleveland a toujours été démo 
crate, Blaine républicain et Butler 
toute sorte de chose.

Butler était major général dans 
l’armée, Blaine et Cleveland ne se 
sont jamais élevés pins haut qu’à 
la dignité de simples mortels.

Blaine porte toute sa barbe,Butler 
et Cleveland ne portent seulement 
que la moustache.

Butler est LL. D., ainsi que 
Blaine, Cleveland ne l’est point.

Cleveland est le plus pauvre des 
trois can .idats, Butler est plus 
riche que Cleveb-nd e'. Blaine en
semble.

Butler et Cleveland sc t avocats, 
Blaine est

B aine
Bùtier parle lentement, le style de 
Cleveland est concis et poli.

Butler porle la plus petite chaus
sure, Cleveland là plus grande. 
lüCleveland plaisante rarement, 
Butler est plein d’esprit, Blaine rit 
des badinages des autres.

Tocs les candidats ont de grosses 
tètes, mais Butler a la plus grosse 
de toutes—Lynn^e.

ment est sans

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc af.

Pour informations s'adresser à

M. CHARLES PUNCH* Rl>. 
No, 76, RUE SPARKS, 

OTTAWA.

EST-CE BIEN LE CAS/ 
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Du un, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition, 
il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

VIANDES
Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

Qui
'live

lui sera confiée sera exécuté 
avec soin sous le plus court

1
és.DIVERS

Beurre, en pain......... ........ .
do en sceau................

Fromage................................
Suif brut, la livre............. .
Suif fondu...........................
Saindoux..............................
Sucre d’érable...................
Miel, la livre.........................
Sirop d’érable, le gallon..

Foin, la tonne.......................
Paille.......................... -..........

■s25 00
20 00
Î0 14
00 00

8 10
12 14 IZAIE DAZE,

Propriétaire.
9 Mai10 121

12 15

* îtS'ife
1 OUPETITE GAZETTE 16 mai 84

00 à 00 
15 00 à 00 00 

5 00 à 6 0 J
Ayant souffert du Rhumatisme peudan, 

longtemps, on m’a conseillé de faire Ve- 
saie île votre Arnica et liniment d’hui- 
La première application me donna un sci 
lagemenl immedia., et maintenant ji. su;, 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol*, 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Su Constant, Mont-éa..
En vente chez G. ). Uacikr, rue Susse:, 

i Rtawa.

m. TAPIS, TAPIS etc.

MAISON M TAPIS
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
t ion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remetcie ses 
noinb
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai l'ait usage pendant dix 
ai e dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconny par 
a profession médicale. Prix 25c. 

-a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

;;m I
PEAUX INSPECTÉES tNo. 1 le 100 lbs 

No. 9 .
.......... 7 50 à 7 00
.......... 7 00 ù 7 50 EXAMENS DU SERVICE CIVIL t

L’EXAMEN préliminaire, ou 
secondaire, commencera mardi, 
novembre prochain, et l’ex 
des, ou de classe supéri 
Il n’est 
classe si 
minaire.

Les examens auront 
droits qu’en mai dernier.

L's demandes d’admission deuront être 
adressées au soussigné pas plus tard que le 
15 octobre.

le n* 
d’aptitu- 

e, mercredi le 12. 
t pas nécessaire que les aspirants à la 
supérieure subissent l’examen préli

deMARCHE DE MONTREAL D’OTTAWA.
nd assorti 
et 1 s plus 
fait de

VI
Av- ’ M ;lng gra 

Jerr-8 ‘V r.-ra, <
GRAINS ET FA’ INES

QUE VEUT FAI

Avons-nous 1 
l’arrivée de Gî 
fut une fête peu 
Coulange.

—Chère mada 
affectueusement 
voir est un bonh 
mais nous ne sc 
pris de votre vis 
sûrs que le jour 

1 __ driez à quel efl 
nous ' vous écha 
moi, vous accoui 

On n’eut qui 
changer quelque 
domestique vin 
le dîner était sei 
dans la salle à n 

Etait-ce le pla 
dame Louise, li 
vint à éloigner 
souvenir des i 
et s’égaya peu i 
quise elle mêm 
triste : on aura: 
sentait rassurée 
de Gabrielle.

Au dessert, le 
une aventure ai 
lui était arrivée 
qu’il avait fait e 
était encore ga 
ensuite avec er 

J son lils, qui, per 
qu’ils venaient 
étonné et remp 
les plus célèb 
Puis, revenant n 

. t, nistre de Framer 
—Je lui dois

is prix enSupérieure extra..................
Extra superlin".....................

“ du printemps ...........
Forte (moyenne)...................

“ do boulangerie-......
Superline ............................. .
Fine ........................................
Middlings .............................
Forte en sacs de 100 lbs... 
Extra

$4 25 à 4 30 
4 10 à 4 15
3 90 à 4 00
4 50 à 4 85
5 09 à 5 50 
3 25 à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00 
2 15 à 2 25

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00

CHAS IIIsSJAIlDIl «relarls, Rideaux,lieu aux mômes en-
pratioues et le public 
de l’encourarement

reuses
Corniche*, Pôles, Garniture? 

et Meubles de toMfe sorte.No. 40 RU fi SPARKS
P. LeSUEÜR,

Commissaire et secrétaire du conseil. 
Ottawa, 12 septembre 1884.

à laOTTAWA.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
118 Kiie 81*A KK8.

SHOOLBRED et Cüe.
________ 1*

AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs.......
Blé rouge d’hiver................

“ rouge du printemps...... 0 95 à
Issues de blé :—

AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 2-5 P C.
2 75 à 2 80 

à 0 950 92* 
0 90 à 1 00 Ottawa, 17 Déc. 1883.I 00liticien.

vite un discours,
pou
lait

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !
La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

w*. $$-10,000,000 -w

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

I IAU-DESSOUS
Son (gros) 

“ (lin)..
50 à 16 00

DU PRIX COUTANTii.i IMGRAINS GROSSI
Pois le minot de 66 lbs.....
Avoine “ 32 “ ......
Orge 
Maïs
Seigle “ 56 “ ...

M. LOUIS GRATTON, marchand de meu
bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
oneistant en ameublements de salon, de 
hambre à coucher, de salle à dim r, mate- 

lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

0 do
48 “ 55 à

70 à56 " l4'70 à
Z

Beurre en tinette
Œufs frais la douzaine...... 0 22 il
Fromage......................
Pommes le baril.......
Oranges la douzaine.
Citrons la caisse ....
Miel en gâteau.........
Miel coulé la lb.
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0
Sirop d’érable le gall..
Tabac en rolls la lb..
Plumes mêlées “   0 12 à 0

.......... 0 60 à 0

.......... 0 35 à 0

0 15 à

0 093 à 0 
4 50 à 6 
0 30 à 0 
8 00 à 9 
0 15 à 0 
0 10 4 0

T» I O I TJ | 3R.
AU-DESSOUS DU

ÀM
P1;1X COUTANTDIAMOND DYES ACTIONS de Banques et de Compagnies 

achetées et vendues pour ar-orporées, 
it et surCes teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lautes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

gen marge.
public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

Le

>ÿgfÊS&L:fP|J|
m

: LuDfi: in e oe.uuy «tsiej

. 0 90 à 
. 0 15 4 EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

*ê
ITo 530 rue Sussex

LOUIS GRATTON,
Cire

LÉGUMES
Pommes de terre, sac.......
Choux, douzaine...................
Navets, minot.....................
Betteraves “ ......................
Carottes, douzaine..............
Concombres, la douzaine..
Haricots verts, minot..........
Petit pois “ “ ..........

MARCHÉ AU F
Foin pressé, la tonne..........

“ en bottes 1ère 
“ “ 2e

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES Icapitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av te

M. Chas Desïardins,
BUREAUX :

Kdiflce de l’hôtel Russell, rn<- 
SpiirkN, Ottawa.

i opriétairc.i 27 Août I. B. TâSKABERRY6sm;

A..nsar-ES® KVCAVTKiJR, COURTIER

marchand 1

Commission

r ' V

de Commerce et Droits d’AuteuriLJeffet qiril vous produira
Tl excite l’expectoration et fait rejeter par 

Ica poumon» le flegme ou la muqueuse ; il 
chahge h s sécrétions et purifie le sang ; il guérit 
les parties irritées : il renforcit les organes di
gestifs ; il régularise l’action du foie et donne 
■le la vigueur à tout le système ; bon effet est 
TELLEMENT PROMPT ET SATISFAISANT au'on ga
rantit que dans quelques heures ou se défera du 
rhume le plus ennuyeux, s'il n’est pas enra 
ciné depuis trop longtemps. On garantit qu’il 
DONNERA SATISFACTION COMPLÈTE même dans Its 
cas de Consomption ht plus déclaré l On garan
tit qu’il ne produit pas la «onstipation (qui ré
sulte do presque tous les remèdes) et qu’il 
n’affecte pas la této comme il ne contient pas 
d’opium sous aucune forme. On garantit qu’on 
jteut l’tidiiiinistrersans le moindre danger à l’en
fant le plus délicat, bien qu’il soit un agent 
actif et puissant pour remettre le système.
On ne jieut comprendre, qu’il g ait tant de morts 
causées par la consomption lorm/ue le Alî.kn’s 
Lu no Balsam les empêcherait si on y recourait 
à temps. Aux médecins qui ont des patients 
consomptifs et qui n’ont pu les guérir avec 
leurs propres remèdes, nous recommandons 
d’essayer I’Allf.n’s Lu N G lUWAM, Vendu par 
tous les rharmaciens,

Marques < 
gistrés. 
1er déc.

qualité 50 à

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALPaille

Lu Restaurant ‘v queen ” Route directe entre l’Ouest et tous les 
joints du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
îcosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
jôche et de plaisir du Canada, sont situées 
e lortg de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 

di se rendent Saint-Jean directe-

sans son courag 
d’esprit nous éti 
les deux.

—Mon pèr. i 
gène, c’est la 
nous a protégés.

Les yeux bri 
son fils, Gabrieli 
ravissement, 
peine à conteni 
Pauvre mère ! q 
avait dépensée el

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfacc de l’Hotel Knsscli )

OTTAWA.

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne

MARCHE DE CHICAGO
classe n’estOUVERTURE DES CLASSES 

Pour les livres ut tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Blé .......... 0 77$ à 0 80
..........  0 00 à 0 8D
........... 0 25$ à 0 254
...........  16 50 à 0 00
............ 7 32* h 0 00

Maïs .......
Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

i
F L i>l S. Z 

IÆS CIG ttRES
20 mars 1884L'établissement de Tailk-ur 

Broadway, 133 rue Sparks.
Pour les meillcures ferronneries à bon 

chê, allez chez

McDougall æ cuznjej/
Pilules de Noix Longues Composées

re pour ne pas si 
La marquise 

se passait en elle 
sentir dans son 
tâtions du cœu 
Bile se disait :

—Ah ! commi 
vaillante que mo 

Pour passer de 
ger dans le sal 
offrit son bras à 

—J’espère bii 
lez rester quelq 
nous, lui dit-il.

Gabrielle paru 
pourtant elle rép 

—Je le regret 
marquis, mais i 
pas.

I>e HIcOALI
Recouvertes tM. P. C. Au clair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor 
liment complet de tweeds cana- 
iiens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. G. AUCLA1R, propriétaire 

133 rue Sparks, Ottawa.

RiMuna Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de laCABLE $LA SANTE UN DEVOIE 

LA MALADIE O CRIME I
Pour la guér.

certaine d 
toutes les afiec 
lions bille 
torpeur du 
maux de 
in di

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, el coin de la rue Suie,Ii
ET

iImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p'us npide 
et 4ue ses taux de transport soul aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route 
les taux de passager ou de fret eu s’adres^ 
santà

l’HArniERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

tôum.
ges tiou 

•'é étourdissemc". 
4-*:* et de toutes !ej 

îsnvàis fonctioni.e

MCDOUGALL â CUZKER,
31 Octobre 1883.malaises causés kar Ip 

ment de l’estoma*.
Ces pilules sont 
mme étant nn d 

efficaces remèdes 
haut mentionnée

la-

E. VEZiiNA I-. tt. n 1 reconnu
do; ,vus sûra et des 

tre les maladies 
Elles

coi
effi BIJOUTIER el HORLOGER.

2Vo, 530» Hue Sussex,
OTT A WA.

CADEAUX DE NOEL RT
DU JOUR DR L'AN 

AMortim^ot complet de Bagues, Ai™ tu» I
Rpingles, Boucles d’oreilles. Mont.n » *

Dr. BAXTER.
Le SEUL tlUMEDK VEGE TAL

Ini8’ de® riipas de mercure 
lions. Tout en 
pouvant être
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourrait 
rendre préjudiciables à la santé de 
ou des personnes âgées. Les 
Noix Longcbs Composées, dk McGalk, sogc 
préparées avec soin, avec un extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combine 

jrincipes végétaux, de 
mier rang ~ 
ques ,

MoGALE, Chimiste, 
Montrée 

la

m aucune ae ses prépara 
étant un puissant purgatif 

administre dans n'import'

i enfant.

MANUFACTURÉS PAR l

S. DAVIS & FILS
SITREAL.

CONTRE LA
yspepwle. Perte tl’Appellt, 
Iiidlgewllon, Cousit pulton 
Habituelle, Mut de Tele 

etc., etc., etc.

I> E. KING, Agent de billets,
ROBERT B. MOOMB, B‘gi"’ °UaWa' 

Agent pour les passagers et le fret de 
1 Ouest, 93 bloc Hossin, rue York 1 

Toronto.
D. POTTINGKR,

_ , , Surintendant général
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. B., 28 mai' 1884.

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre aoua le plu 
délai à dea prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montré WaltLa

—Comment, vi 
ner si vite à Cou 

—Non, monsie 
mon intention, a 
'de m’installer à ]

L'assemblée annuelle des ac 
la Société de Publicité (à i 
limitée) pour l’élection des 
autres affaires aura lieu dans le bureau du 
ournal Le Canada, 524 rue Sussex, Ottawa, 
e 13 octobre prochain.

tionnaircs de 
responsabilité 
directeurs et

■f-avec d autres pr 
nière à les placer au prei 
toutes les pilules stomachi 
sent offertes au public.

rang paru 
jusqu’à pri.PRIX, Üô cto. lu BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. O. DACIEh 
Ottnwa.i E. VESmx,

Porto volaille «lu. VA Kl ET Y U Al l.r3 déc.15 mai 1883. lan 1883 que temps.
1 au

tj

?

:

.

r
JÛS. SENEGAL,

EXT' EPRENHUR

DE FDM FUNEBRES
COIN DES RDKS

York et IJaihousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.
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T LE CANADA, 3 Oct. 1884

I
Feuilles d’annonces

“ il est si souvent d’usage d'écrire le 
commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro
priétés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

‘ Le romè-le est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine cont lbs bons résultats sont 
palpables ”

—Ah ! fit le marquis.
—Et il n’osa plus rien dire. 

Mais la marquise avait enten- BibiMitaIX SANS EGALE I

DAZE \
acturier
le CHAUSSURES 1ÉÉ
TEN DÉTAIL

FEITZLLETO 2T

LE FILS du.
—Comment, ma chère Louise, 

dit-elle, vous restez à Paris 
quelque temps et vous pensez 
aller ailleurs qu’ici ? Vous savez 
bien pourtant, que la chambre à 
côté de celle de Maxiinilienne 
est toujours la vôtre.

—J’y coucherai cette nuit, 
madame la marquise ; mais de
main, je procéderai à ma petite 
installation. C’est peut-être une 
fantaisie ; j’ai besoin de me trou
ver un peu seule et libre au mi
lieu de Paris.

—Oh ! Louise ! fit la marqui
se avec un accent de reproche.

Le marquis reprit la parole.
—N’insistez pas, ma chère, 

Mathilde, dit il, nous ne devons 
pas contrarier madame Louise ; 
nous lui devons trop pour ne 
pas respecter sa volonté.

Un instant après, 1a. marquise 
dit à l’oreille de Gabrielle :

—Le comte de Sisterne est 
absent de Paris pour un mois.

—N’importe, répondit Ga
brielle également à voix basse, 
pour ce que je veux faire à Pa
ris, je ne dois pas être a l’hôtel 
de Coulange.

La marquise la regarda atten
tivement comme si elle eût vou
lu fouiller au fond de sa pensée 
Puis elle reprit :

—Tu viendras me voir quel
quefois ?

—Aussi souvent que possi-

-------- :o:--------
Nor* menons <le recevo r le 

bins bel assortiment 
ce toiles peintes et tierces 

pour lcneire* qui ait 
ja nais ete importe en Canada

i

et)—
DEUXIEME PARTIE.

L’INTRIGUE.'ES HUES

a-b do l’Eglise 
AWA.

JACOB ERUATT.
(Suite)

—Mon Dieu, mais qu’a-t-elle 
donc ? s’écria la marquise saisie 
d’un effroi subit.

Gabrielle vint au secours de 
l’enfant et s’empressa de faire 
disparaître 1 inquiétude de la 
mère.

—Ce n’est rien, madame la 
marquise, dit-elle, ne faites pas 
attention, c’est la suite d’une 
douce émotion. Quand vous 
avez ouvert la porte, je la tenais 
dans mes bras, sur mus genoux; 
je lui parlais de son enfance, de 
votre tendresse pour elle et des 
soins que nous lui avez prodi
gués.

—Oui, maman, dit Maximi- 
lienne, Louise me rappelait com
bien tu m’as aimée, me disait 
que tu m’aimes.

La marquise prit l’enfant dans 
ses bras et l’étreignit fièvreuse
ment.

—Oui, va, murmura-t-elle, je 
t’aime...Tn es mon trésor, tu es 
toute ma vie !

MAGASIN PALMS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU.

! Est-elle morte ?
à ses nombreuses pra- 

[VOttawa et de ses en- 
qu’il n acheté et mis 
les machines du vaste 

bis en opération 
Lee pour la

I
“ Non.
“ Elle a soullert et langui durant des 

adnées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien < ous devons être reconnais

sants pour cette médecine.’’
Lc« souffrances d’uue tille

“Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m* decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
b Ion que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

N H.—Voyez le? échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.ilby

IES CHAUSSURES iOtlFAGMK de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

attirer l’attention du 

établi
implet de co ge 
>03Ô d’ouvriers d

ssement est sans

IOMMANDE
6e et expô- 
dôlai.

dans les Commandes
.tériaux sont employés, 
lie. Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE 
ds de la acampagne fe- 
isiter cette MANÜFAO 
ter ailleurs.

DAZE,
Propriétaire.

: sera exécuté 
le plus court < LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

ÜüsrOTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

4

«rTOUS LES JOURS-*»
A 7 HEURES HU MATIN

—(o)— .
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

Un pfcrc qnl se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usagj de vos Amers.”

H OFFlt è Cf p .
«t «m irr.lU

l rrn est un des ferme :• ''u\ s 
LB rtn plus encrg,,j,„ pi. que

BR A VAIS sauté en très peu de teir
r laClasse, aller.............................93.80

do aller et retour... l.(HIHITS «te. LE SEUL VIN1 coude Classe........................................... • ■
yHjge completed«**eeiid re^parba

1410So«
VoI ne^prodult n\ crampes,

B R A VAISn‘ ° '>'v h®es>111 CAnati'
i

à l’extrait
de VOID de KOB9B

dont l'tmplol
donné lu mimtt résultât» 

qu» celui de

BILLETS VENDUS ABORD
fret transporé a bas prix.

informa-DE TAPIS Une Dame d’Ulica, N.Y.I
ble. plu*, amples 

tiens s’adresser an bureau 
de la compagnie,

OU AI DE EA REINE.
13 mai.

Le FER SWMf.'.’f;-.’? 
BRAVAIS liHM

A dix heures, la marquise em- 
Gabrielle dans sa cham-

1TAWA.
d assorti

vin
Liment, les 
s bas prix en

mena
bre, et pendant une demie-heu
re, les deux amies, les deux mè- 

causèrent intimement. Tou
tefois, Gabrielle ne dit point à 
la marquise ce qu’elle voulait 
faire à Paris et elle ne lui parla 
point de ses pressentiments, de 

appréhensions, de ses cruel
les angoisses.

Le nom. de Sosthènc de Perny 
no fut pas prononcé.

Le lendemain avant que la 
marquise et Maximilicnnc tus
sent levées Gabrielle sortit de 
l’hôtel de Coulange. Elle fut 
bientôt dans la rue Vanneau. 
Au coin de la rue Oudinot, elle

QUE VEUT FAIRE GABRIELLE l’HUILEda FOIE te MORUE
le Vin û l'Extrait 
de Foie de Morue

» rrn <-*st le moins cher des fer- LB rtn ru-iineuxpuisqu'il:;flaoou 
entier dure un mois a six 

naines; le traiivinunt 
ion tüuiicalb cei. limes 

par jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagtu.
chaque flacon.

Dépit dans tontes les bonnes Pharmacies.

Avons-nous besoin de le dire 
l’arrivée de Gabrielle à Paris 
fut une fête pour tout l’hôtel de 
Coulange.

—Chère madame Louise, dit 
affectueusement le marquis,vous 
voir est un bonheur pour nous ; 
mais nous ne sommes pas sur
pris de votre visite ; nous étions 
sûrs que le jour où vous appren
driez à quel effroyable danger 

échappé, mon fils et 
moi, vous accouriez ici.

On n’eut que le temps d’é
changer quelques paroles. Un 
domestique vint annoncer que 

i le dîner était servi, on se rendit 
dans la salle à manger.

Etait-ce le plaisir de voir ma
dame Louise, le marquis par
vint à éloigner de sa pensée le 
souvenir des victimes belges 
et s’égaya peu à peu. La 
quise elle même était moins 
triste : on aurait dit qu’elle se 
sentait rassurée par la présence 
de Gabrielle.

Au dessert, le marquis raconta 
aventure amusante qui lui

iirls, Rideaux, AU CLERGE

ornwi plâ™ wm
res

BRAVAIS»l<*u (biruiturev 
île lo ee sorte.
à la CHEVRIERToute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,FAPIS D’OTTAWA
; SP A 1614 N.

ses BRAVAISCALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et, autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires de rés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE fs PARK S

Ottawa, 29 janvier 1883.

(ÏXIGER U SIGNATURE CHEVRIER

RED et Oie.
Dépôt A Qjèbeo »' *3<1. RXOUsW A. C'\ 

PhdttAueuft-Cfa latin let. 11*, rue Sa lui-Jeta.3. la

I nous r vons
CHEMIN DE FER EXPOSITION de PARIS 1878

HORS CONCOURS«Fl “CANADA A”! «W Guérison
de 1'
Par la POtroee du

ASTHME
DrGléry-s’arrêta.

—Je ne veux pas aller me lo
ger très-loin, murmura-t-elle.

Et elle se remit à marcher, 
cherchant des yeux un écriteau 
indiquant une maison meublée 
Comprenant qu’elle ne trouve
rait rien rue Oudinot, elle prit 
la rue Rousselet. Vers le mi
lieu de cette rue étroite et mal 
pavée, qu’on s’étonne de trou
ver dans ce grand quartier de 
Paris, l’écriteau qu’elle cherchait 
frappa sa vue.

Sur le papier jaune, couvert 
d’éclaboussures de boue, elle

LAl4 Dépositaire» à Québec : DrEd. MORIN AC*,
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
ENECAL VOIE la plus COURTE
PRENEUR ENTRE

S FUNEBRES OTTAWA ET MONTREAL Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prôpa- 

v rée avec l'anproba- 
5^ tion des professeur» 

de l’E.ole deMôde- 
ri de Ghlrur» 
de Montréal, 

ni té de Môdeci» 
Cj3||ne de l’Université 
ffjjdu Collège Victœ

SEZ Le sirop des en» 
fants est supèrieui 
à toutes les prépa
rations calmante* 
offertes aux môret 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; fl peut être donné avec la plu» 
grande confiance aux enfants dans les cae 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibo 
n'en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etatr

PRIX, 25 Ct*. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. K. MoQALK, Chimiste.
MûLtl

1r.
Et tous les points à l'est.DES ROES mar- MAGASIN D’HABITSDitihousie,

t’A WA. mm
PASSAGERS i 

Tous Les Jours
^ CONVOIS a

V DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ ilPurL GLACIÈRE 
ver les corps en ÜHARS PULLMAN.

TOUTES SüRTESsCHAPFAUX Raccordement^ la gtu-e ponaventuro, do^Mont-
mon’taCentraL et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'Vany et New- 
York.

S une
lui était arrivée dans le voyage 
qu’il avait fait en Asie lorsqu’il 
était encore garçon. Il parla 
ensuite avec enthousiasme de 

fils, qui, pendant le voyage, 
qu’ils venaient de faire, avait 
étonné et rempli d’admiration 
les plus célèbres ingénieurs. 
Puis, revenant malgré lui au si- 

. l nistre de Emmeries.
—Je lui dois la vie, dit-il ; 

courage et sa présence 
d’esprit nous étions écrasés tous 
les deux.

—Mon pèr. exagère, dit Eu
gène, c’est la Providence qui 
nous a protégés.

Les yeux brillants, fixés sur 
son fils, Gabrielle écoutait avec 
ravissement. Elle avait de la 
peine à contenir son émotion. 
Pauvre mère 1 que de force elle 
avait dépensée et dépensaitenco- 
re pour ne pas se trahir !

La marquise devinait ce qui 
se passait en elle, et elle croyait 
sentir dans son cœur les palpi
tations du cœur de Gabrielle. 
Elle se disait :

, —Ah ! comme elle est plus
vaillante que moi !

Pour passer de la salle à 
ger dans le salon, le marquis 
offrit son bras à Gabrielle.

—l’espère bien que vous al
lez rester quelques jours 
nous, lui dit-il.

Gabrielle parut embarrassée ; 
pourtant elle répondit :

—Je le regrette, momienr le 
marquis, mais cela ne se peut 
pas.

est des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enOBERE lut :1 1er 1881, les trains cir-A partir du 3 Janv 

culeront comme suit *
Partant^# Petits logements et chambres 

meublés à louer
Je serai très-bien ici, pensa-t- 

elle, à deux pas de l’hôtel de 
Coulange, et cependant suffisam
ment cachée.

Elle entra dans la maison,puis 
dans une espèce de bureau où 
se trouvait une grosse femme 
occupée à repriser du linge.

—Madame, lui dit-elle, je dé
sirerais louer un de vos petits 
logements-

La femçne posa sur une table 
le linge qu’elle tenait et se le-

VENMNT A BON MARCI1E.son
Montréal. 

8.30 |».iu.
Arr. ft ? 

II. 35
«l'Ottawa. 

4.50 l».m.
R, COURTIER

NOTRE ASSORTIMENT DE
p du Db Godekbi et3HASSTD 1

A ,

alsiion

Arr. A Ottawa. 
12.30CHEMISES Montréal.Pr’t «le

8.4 En4.30
i les convois à passagers se rendent direc

tement jt Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous lot 
autres trains du Grand Tronc.

Leg trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.

8.00
Unide toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires,
VARIETE PRESQU’INFINIE DE

sans son
et comiuissairc-priaeur In1883.

)DE BPARKS
’Hotel Knsseh ) 
l'AWA.

J. B. AKIAJUCOLS
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

à 10
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

BAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGB DE CORPS, ktc.
|

277, RIE WELLINGT N,
C- Gagné et Cie

5 mars, 1883 _ ta

Marchand de
PEINTURE

va
—C’est facile, répondit-elle.
Pais, jetant dans la rue un re

gard rapide.
—Vous arrivez de province1 

je suppose, reprit-elle ; est-ce que 
que vous n’avez pas une malle, 
des effets ?

Gabrielle comprit.
—Je n’ai apporté qu’une peti

te valise que j'irai chercher tan
tôt, dit-elle. Mais vous pouvez 

madame, conti-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
et de VITRES,ferronneries à bon mar 

liez chez

-L <£' CUZNEn
'gasin de ce genre à 
*50, à l’enseigne de la

TARBIIJRIi,

loin de la rue Duke, i
EN, OTTAWA, * I '

30UGALL 4 CUZNER,
—

ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et ’.l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. G. LINSLEY,
Gérant

520 RUE SUSSEX
OTTAWANOUVEAU MAGASIN

M. Arial so charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PEINTURE. TAPISSERIE, VITRES
ET HE HECCRAlIuN 

Ko. 208, Rue DALÜOUSIE, Ottawa
Q. TENU PAR A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

D ORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

man-
GEO. THILBEKTvous ras»urer, 

nua-t-elle en souriant, si votre 
logement me convient, je vous 
paierai d’avance un mois de lo
cation.
---Le visage de la femme devint 
aussitôt émérillonné.

—Il me faut deux chambres à 
côté l’une de l’antre, reprit Ga- 
briellej et dans chacune un lit.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandesVER SOLITAIRESZ1NA 2?roprié*bairei

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a rendre et n’af
faiblit pas le patient, mais a un effet ma
gique sur le Ver Sotitnire qui se détache 
de sa vlc'lme c t passe facilement et tout 
entriei, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seuL médecin s’en est servi dans plu» 
de 400 cas. sans qu’il ait manqué me seuls 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’exige atcun payment avant qnc le ver 
ne soit sort, tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les condition».

avec OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

pat les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits.
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
«3.00.

Photographies de toutes grandeur», satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883

la17 mars 1883el H Oit LOU JE K
lue Sussex,
A WA.
NOEL ET 

r JOUR DE L'AN 
ît de Bagues,. 
d’oreilles. M 

en argent

I É PRIX
re sous le plus cour 
prix modérés, 
ôbre montre Waitl.i*

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage 

Les marchands de la vi 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBEBT,
208, RUE HALHOUSIE.

Il ter 1884

de toute 
donner.

de la cam- 
rendre une

SP. iUCINEI yX Une der meilleures prépa» 
rations offertes jusqu ici 
au pubUc, pour le soulage
ment immédiat et la gui» 
rison de la Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de l’En
rouement, de la Croupe es 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

Aifk aux

(A suivre. )—Comment, vous allez retour
ner si vite à Coulange ?

—Non, monsieur le marquis, 
mon intention, an contraire, est 
'de m’installer à Paris pour quel
que temps, *t -Faites l’eswai «e ta VALE

RIA. €’est la meilleure pom
made contre la chute der 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
l*li$irma<‘lene rue Niuwe

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

HEVWOOI) de Cie.,
19 Park Place, New York.

1 an.

B. E. M t G> LK,;Chimistr .
Montréal43ZHTA, 1 juillet 1884la. .8^VARIETY U AI l.r

1 au

Le grc s lot: sco.ooo marcs, $125,000 ou £26,00
l es différents tirages de 1# grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver

nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt uaieeeet des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a ele honorée partout de la confiance la plus grande. Do la classe 2mt* 
à la 7me audessous de DU,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
7 -i!”? i **r! con8t<tuvnce, dans le tirage de la ‘2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
iïfl Ann ’ ° 8011 tluclllcra du partage de 4000 lots formant un chifire total de 
-.46,000 marcs, comprenant le lot de 60,000 myes. Le prix dans cette classe

e„n ^T’ùuVèi ^,"145r5îEVof^rs^:ii0^£0--18 h-st*-
Lo tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal ,0,000 M. Prix du billet, 18 marcs....*4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£1.4sh stg.
I,e tirage de la 5me classe aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

P_j;‘»uipa] i'JO.OÜO M. Prix du billet 24 marcs......*6.00—£1.4sh. stg.
lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin- 

S6.00—£l.4sh. stg.
Le • tirage de la 6me classe aura

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs................ 2-.— ____________=.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

I ^ iNovfinhre 1884. principaux lots à être gagnés sont :
“ 1 marcs etc., ct dans le cas le plus

marcs ou $ 125,000. Les

^es principaux lots à être gagnés sont : 
306,000, «4X1,000, 100,4HDO, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus
heureux le plus gros lot peut s’élever à 51>0,000 marcs ou $12.1,000. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, ct immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou pa 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en teute conllince votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

r billets

VAJ.ÆNTIN Ub Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil ets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chu jue participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, niais obtient aussi les billets originaux, aux j rix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

1

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

' Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?

NoufTrez- voiin de maladie» den 
rogTioiiN T

“Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dint, dos portes eu tombeau, lorsque 
j’avais ét$ condamné par treiio médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mieh.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T 1

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Sonifroz-vons de la 
ürlglit ?

“ Le Kidney Wort ” tn’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la or&ie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la dlabtte 7

“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède le
j’aie prescrit. Il procure_

mt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

maladie de

ni oc que 
lagemont

Sonffree-vons de maladlc-s du foioT
“.Lo “ Kidney Worfci’ m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
us «le «louleurs dansSonlfrez-vo

* Le Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais mo lever, mais quo jo me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.
aladles des 

rognons 7
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins. Oo remède vaut 
$10 la boite-

Soulfree-vons de m

Sami Hodges, Williamstown, W est Va.

Nrniflrez-vons «le la constipation 7
. “Lo “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Nouffrez-vons de la malaria 7

“ Lo “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etea-von# bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a fait plus do bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Soulfrez-votiH dun hemorrliolde# 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Klino m’avait recommandé co remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Eton-vous tort lire par le rbnmn-

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
tédecins m’avaient condamné et après quo 

, eus souffert pendant trente ans.
Elbridgo Malcolm, West Bath, Maine.

Anx femmes qui sont malades ?
“ Le “Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui on ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mdo H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

Faites usage du

Le Purificateur du Sang.

X

KIDNEY-WORT

' ' ~
*V

~ 
I
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Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, rétablisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

.1 L. Beaudry,
523 rue Sussex.

CUEILLETTLS ÜU REPORTER Grande Vente à SacrifiéeRésume TélégraphiqueSERVICE TELEGRAPHIQUE ABOUTI

M. Willis, agent d’immigration a 
Ottawa, dit qu’il lui est impossible 
de remplir toutes les demandes de 
servantes qu’on lui fait.

Des soumissions pour la construc
tion d’uu nouveau bureau de poste 
à Galt, Ont., seront reçues à Otta
wa, jusqu’au 30 octobre.

Durant le mois de septembre, il 
est arrivé à Ottawa 251 immigrants, 
dont 29 par voie des Etats Unis. Sur 
ce nombre,
Ontario, 29 dans Québec et le reste 
est allé à Manitoba. Ils possédaient 
à eux tous 32,000 en argent.

Deux des voitures de M D. Tay
lor pour transporter le fret du che
min du Pacifique ont été mises en 
pièces, ce matin, l’une en traver
sant les rails des chars urbains au 
pont Pooley, et l’autre par un engin 
a la gare Uiron.

Mademoiselle Joséphine H ovin g- 
ston vient d’ouvrir un restaurant 
au No 207, rue de l’Eglise, où l’on 
trouvera constamment des huîtres 
fraîches de première qualité. Patis
series, viandes et poisson en can is 
très et repas à toute heure. I—4f

Les profits de la soirée que 1° 
cercle d’amàteurs donne à l’Institut 
Canadien, nous apprend on, seront 
divisés entre quelques un-s des 
œuvres de bienfaisance de la Cité. 
On reconnaît bien là, l’esprit géné
reux de notre jeune Cercle Drama
tique Canadien.

Il y a lieu de dite en fait de re
présentations dramatiques en Fran
çais “ qu’elles sont rares et éloi
gnés entre elles.” Aussi ne perdons 
pas l’occusion d’assister à c lie ci. 
Reconnaitra-t-on l’esprit d’encoura
gement du public, le soir de l’in 
troduction des “ Pirates ” ici ?

LA GUERRE DU SOUDAN CANADA
Un tailleur de la batterie A, nom

mé Fuchs, est disparu de Québec 
samedi, et l’on suppose qu’il est 
parti à bord d’un vapeur océanique, 
emportant avec lui une jolie som
me d'argent appartenant à la batte 
rie.

Un jeune fils de M. François 
Saucier, teneur de livres chez M. 
Cléophas Rochette, s’est noyé lundi 
dans la Petite-Rivière, à bt-Charles, 
en jouant sur les estacades en com
pagnie d’autres jeunes garçons.

Un annonce une bonne nouvelle 
pour la population de Montmoren- 

Les grandes scieries de M. 
Hall, fermées depuis plusieurs 
mois, vont être remises sous peu 
en activité. Tous les madriers qui 
seront coupés pour une année 
d’avance sont vendus à une maison 
de Québec.

----- DE------ l**yable d’avance,PORCELAINES, VAISSELLE . do
Le Caire, 2—Le générai Wolseley 

est arrivé avec son état-major à 
Assouan. La santé des troupes est 
excellente.

Assouan, 2—Le général Wolse
ley a passé à l’inspection les trou 
pes anglaises et égyptiennes, ce 
matin, et s’est embarqué à midi 
pour Wadi-Halfa-

Le Caire, 2—Le inudir de Don- 
go la a relâché tous les prisonniers 
politiques.

Le vapeur Citizen a franchi sans 
encombre la cataracte Bah El An 
dek, audeiâ de Sarass.

do
Edt. Iiebdomanair

ET VERRERIE
*Tout «toit eire vendu au prix coûtant afin «le faire place 

pour les nouvelles marchandises d’au tourne qui nous 
viennent d’Europe.

LA SOCIÉ211 se sont établis dans U. S. SHAW «fc CieM
Importateurs directs.

I
Ottawa, ‘21 Janvier 1884

LE C\ Cxt^y- OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE ALPHONSE JULIEN.h

y >LA GUERRE EN CHINE Je vends mes montn s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle..

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Ottawa et HuEntrepreneur de J % Pompes FunèbresLondres, "2—Les communications 
télégraphiques entre la Chine et 
l’Angleterre sont interrompues.

Paris, 2—Le ministre de la guerre 
a soumis un projet au cabinet pour 
l’organisation d’une armée colo
niale.

Le gouvernement demandera aux 
chambres un crédit de 10,01)0,000 
de francs pour couvrir le coût des 
opérations au Tonquin et en Chine 
jusqu’au 1er janvier.

Paris, 2—A une réunion du cabi
net, ce matin, Ferry a assuré ses 
collègues que l’occupation de Kee- 
lung serait la dernière des opéra
tions en Chine.

11 a raison de croire que le traité 
de paix sera signé bientôt.

Aux Missions étrangères, on dé 
ment la nouvelle du massacre de 
Mgr Feiiouille, vicaire apostolique 
du Yunnan.

SÎUESTIOETAT N» UNIS
263 Bue DALHOTJSIE, Ottawa,Les mouleurs de poêles de Pitts

burg o il donné avis à leurs pa
trons qu’ils acceptaient une réduc 
lion du 10 pour cent et qu’ils re
tourneraient à l’ouvrage.

Le comédien Chaufray a été 
frappé de paralysie en soupant, 
hier soir, à Jersey City. 11 h’avait 
pas encore repris connaissance, ce 
matin.

La législature du Vermont s’est 
réunie, hier, à Montpellier. M. J. 
Batcheler, d’Arlington, a été élu 
orateur de la chambre d’assemblée.

La convention annuelle des mé 
caniciens de locomotives s’est ou
verte, hier à San Francisco. Trois 
cen ts

Ci-devant occupé par M. J oh. SenècaL
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis s tu 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

LA COMM1SS
H. Norez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
u London Chop House”

Montres réparées avec soin. Ver
ves de montres, 10 cents.

La commissic 
a repris ses séai 
les amis de M. ; 
accusés, et le fi 
changé. L’avoi 
que plus, mais i 
même.

La tentative 
Fraser pour fail 
n’est pas un sigi 
Fraser se plaint 
contre lui ne sc 
sées. Mais quelle 
précisées contri 
fédéral et sir Da 
pourtant celui-ci 
ché derrière de 
forme. Il est ver 
devant la comm 
a forcé ses accus 
Pourquoi M. F 
ainsi. S’il n’est 
voir encouragé c 
offres compi om 
dignité du gom 
fait partie, pour 
moment de rend 

L’examen de 
Mowat a révélé 
C’est dans le cat 
Mowat que la 
McKim a été ré 
que M. McKim a 
tious pour agir, e 
a tendu les pièg 
créditer les co 
l’opinion publiqu 

M. Mowat n’a c 
dit, car il s’est pl 
sa mémoire lui fi 
n’a pu donner dt 
sieurs points imp 
a-t il dit, sur la n 
te té de sus collèg 
üuite de cette ign 

Ignoble est le u 
devoir de M. Mo 
du gouvernement 
son pouvoir pou 
dignité de VAsset: 
au lieu de travi 
tombei quelqucs-i 
bres dans une fai 
devait rejaillir su 
bre comme corps.

Au lieu d'encou 
tion, si corruptio 
Mowat devait plul 
son origine.

M. Mowat a ave 
moignage que loi 
accusation devan 
ne croyait pas qi 
chef de l’opposit 
avec les conspira 
alors a-t il permis 
parti d’injurier 1 
sujet pendant plus 
encore un fait q 
faveur de la franc

3 mai—1 an

A. A. ADAM, GRANDE VENTE
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
—A—

SACRIFICEBureau î chez MM. O’Gara & Roman,
DESNo. 58, rue Sparks, Ottawa

M. Adam suivra les Cours civiles et cri
minelles de la province de Québec.

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

-If. M. J. Gain,
M. T. II. Wânnet,

Effets (l'automne et d'hiver
Venant du fonds de ban me 

CHISHOLM & Cie. Ces 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Parties- 
sus Velours, Pluches, 

Soles, Rubans, etc.,
Avec un immense assortiment de

route de 
effets

IILocataire et Gérant 
Directeur

délégués étaient présents.
Le thermomètre n’a cessé de 

marquer 90 degrés, jour ut nuit, 
depuis une semaine dans la Virgi
nie. Toutes les moissons sont 
brûlées.

Pour une semaine, commençant

IM3I.29 SEPT’84Le» millions de Van «trrlil It et 
ses perles SERIEUX ACCIDENT Chapeaux Garnis et te,Représentations doubles de Ho worth

Des nouvelles de Battleford an 
noncent qu’un sérieux accident est 
arrivé sur le chemin de fer du Pa 
cifique Canadien, à la deuxième 
traverse de la Passe du Cheval Qui 
Rue.

CE QUI SE PRATIQUE 
Personne ne nie aujourd’hui que 

plusieurs personnes sont disposées 
à vanter des remèdes nouveaux et 
inconnus pourvu que cela leur 
rapporte de plus grands profits, et 
il n’y a que ceux qui sont intéressés 
de cette manière qui osent dire que 
tel ou tel remède est aussi bon ou 
meilleur que le grand iemède pour 
les cors, le Putnam’s Corn Ex'rac- 
lor. Mais n’écoutez que votre inté
rêt ; décidez s’il est de votre intérêt 
d’a< cepter un poison comme substi
tut pour l’extirpation des cors. 
N’acceptez donc que le vérirable 
remède pour les cors, le plus sûr, 
et dont les qualités sont prouvées. 
N. C. Poison & Co, Kingston, pro 
prié tai res.

iF ECAUTION Qdi seront offerts à environNew-York, 2—C’ef le secret de 
Polichinelle que W. H. Vanderbilt 
est plus pauvre de plusieurs mil 
lions qu’il l’était il y a quelques 
années. Ses fils Cornélius et Wil
liam ont fait des spéculations con
sidérables et v ont toi'joi 's perdu. 
William iv a'perdu *i>,0C ,001) dans 
une seule transaction, automne 
dernier, et Cornelius 'eta à l’eau la 
somme de *2,000,000 pendant la 
panique de mai. Ses fils étaient 
tei'ement embarrassés dans les 
operations de ia bourse qve Wil
liam H. a été forcé de former une 
alliance avec Jay Gould afin de 
sauver la masse de sa fortune De 
fait, 1'. Vanderbilt était financière
ment très serré lorsqu’il a été obligé 
ue vendre sa jument Maud S, pour 
*40,000. Quoique l’étendue des 
pertes du grand millionnrire soit 
un sujet de conjecture pour Wall 
street, on croit que sa fortune a été 
diminuée de *20,000,000 à $3U,0o0,- 
000.

1ÏE1I 30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX H ETE,La saison des r ardessus imperméables 
est sur le point de commencer et j’ai pris 
mes précautions pour lui faire face.

Tout annonce un automne humide, et 
chaque citoyen qui tient à sa santé devrait 
év ter de se mouiller.

Pour cela un pardessus imperméable 
est nécessaire.

Messieurs, n’attendez pas que vous 
ayez été trempés quelques lois.

ACHETEZ VOTRE PARDESSUS MAIN
TENANT.

Une once de pardessus imperméable 
vaut mieux qu’une livre de physique.

Et Dublin Dan Comedy co'y.,
upe la plus grande et la 
ce genre, compren 

s et une nombre 
upe. La plus comique de toutes les 

comedies, “ LES TOURISTES IRLANDAIS 
ET AMERICAINS,” ou les aventures d'un 
Irlandais Américain dans le nord, le sud, 
l'est et l'ouest de l’Irlande. Cette compa
gnie a des fonds de scène magnifiques et 
des tableaux allégoriques très riches. Satis
faction complète sous tous les rapports.

La semaine prochaine, “ Chambres

A des prixPositivement la tro 
plus complète de 
cinq artistes comi

Une locomotive, employée spécia
lement aux travaux dans les pentes 
rapides des montagnes, descendait 
l’une de ces pentes, traînant à sa 
remorque 2 îourgons chargés de 
matériel. OHte pente est l’une des 
plus rapides en Amérique ; on y 
compte 238 pieds au mille. Le méca
nicien ue pouvant plus contrôler 
sa locomotive, celle ci fut entraînée 
sur la pen'e à une vitesse de trente 
milles à l’heure.

Comme l’endroit était connu 
comme dangereux, on avait cons
truit une voie d’évitement desorte 
que, en cas d’accident de la nature 
de celui-ci, le train devait s’enga
ger sur cette voie, au lieu de se di
riger sur le pont qui est actuelle
ment en voie de construction. A 
l’extrémité de la voie d’évitement 
se trouve un énorme rocher, contre 
lequel la locomotive alla se briser 
an mille morceaux.

Soixante-dix ouvriers environ se 
trouvaient alors sur le train. Voy
ant le danger qui les menaçait, ils 
crurent que le seul moyen de sau
ver leur vie était de sauter à bas du 
train. Malheureusement ils tom
bèrent sur du roc, et presque tous 
reçurent des blessures plus ou 
moins graves; les uns eurent les 
bras brisés, d’autres les jambes ou 
les côtes, d'autres furent horrible
ment contusionnés. L’une des vic
times, un Suédois, a éfé tellement 
blessé à la jambe que le membre 
a dû être amputé et il a succombé 
depuis après une terrible agonie. 
Des dix hommes qui se trouvaient 
alors sur le train, cinq ou six seu
lement, qui n’osèrent pas sauter, 
s’en retirèrent sains et saufs. Les 
noms ne sont pas donnés.

EXTRAOHilliXAlKËME.f SUS
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuera pendant quelques jours 

seulement.
86?” Venez à bonne heure et proG 

meilleurs lots, chez Ltez des
*a louer.”

TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES 
Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m. 

Les dames et les enfants peuvent ass 
représentations de l'après-midi san 

escorte. Le programme complet du 
est donné l’après-midi.

Prix d’entrée :
LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

12 APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.
BÉaT'Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l'avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

A. * /oodcock,
ter :i», RUE SPAKKS. rG AND

Magasin <|e lïeubles
DE

L. GHaTTON,

H. J. DEVLIN.
COURRIER DE HULL

—Le conseil de ville fait réparer 
le trottoir d’une partie de la rue 
Brewery.

—La cour Criminelle siège de 
puis trois jours sous la présidence 
de l’honorable juge MacDougall.

—Nous regrettons d’apprendre 
que M. L. N. Champagne, associé 
de M. l’avocat Rochon, est attaqué 
en ce moment de la fièvre typhoïde.

—Le conseil de ville siégera, 
lundi matin, et les commissaires 
d’école, lundi soir. Les commis
saires ouvriront les soumissions 
pour la construction d’une nouvelle 
maison d’école et accorderont pro
bablement le contrat.

—M. E«1dy a fait nettoyer la rue 
qui conduit au pont suspendu et fait 
emplir les trous de cailloux cassés. 
La rue Principale aurait grande
ment besoin que le conseil de ville 
lui fil la même toilette. Une amé
lioration importante serait aussi de 
continuer le trottoir depuis chez 
M. Tétreau, notaire, jusqu’au bu
reau de poste et la rue Albert.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

CHAPEAUX A». 530, Rue SUSSEX, Ottawa,
COUR OE POLICE

D’AUTOMNE M. GRATTON est toujours heureux 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maisann
CLUB HOUSE| Présidence du juge O’Garu l

Ottawa, 2 Octobre, 1884.

John Connor, pour vagabondage ; cause 
renvoyée.

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

[Ancien Ponte île P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE Meubles de toutes sortes pour, Cfrnm- 
bre à coucher. Salon et Salle à 

manger.
jc soin, par des ouvrier» 

compétents, et il il

W
la #

Cette maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

FOURRURESC’est mercredi le 8 octobre qu’au
ra lieu la grande fête aux huîtres 
de l'orphelinat Saint-Joseph. Billets 
à vendre à l’orphelinat et chez M. 
A. D. Richard, rue Sussex.

Le tout exécuté ave

DES PRIX TRES ItiüDERËS.Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que 1er (lot. 1883

1Aux Inventeurs 
J. Goursoiïe & Cie

llobes pour voilures. Capots, 
Maille lux, Mam li ;O lis,

Casques, etc., citez T. P. O’CONNOR, Prop.
H. L, COTE Ottawa, 2 sept 1884

Solliciteurs de Brevets d'Inventât ' 
Dessins de FabnqwMarques 

de Commerce et de Bois 
Agences et t'orrespouduutfi aux Uta*» » 

Unis, en Angleterre et et France.

J. COUESOLL¥ A Cie,,
Chamhrej Victoria,

Vls-4-v’s e bureau dos Brevets,
OTTA WA. f)ril

POMMES POMMES POMMES
128, Rue Rideau

Charles Donald A Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

spondre avec les 
les marchan 1

ON DEMANDE
cheter un 
iximitô de

Un citoyen d'Ottawa désire a 
terrain avec ou sans bâtisse, iX proxic 
la ville, à environ un ou deux milles. 

S'adresser “ P. D.” à ce bureau.
29 sept 1884

Seront heureu 
propriétaires de vergers, 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

x de corre

Grande Réduction
UN POINT A DECIDER la

SUR TOUTES MES ON DEMANDE B. P.—Botte «fi 
24 Fév 1883MMimiwm La questionna décider dans le cas 

de M. Allan Hamilton, du bureau 
•du greffe de la couronne à Mont
réal, qui accuse d'insultes M. Geo. 
Bricault, sera de savoir si appeler 
un homme “dude,” ce qui signifie 
“ swell ” ou gandin à la toilette 
extravagante, est une insulte.

Les “ dudes.” il

9m10.004» VKRSOXSES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et *1.00 pendant 
la semaine de l’exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé
ros 137 et 1374 à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

Un monsieur parlant l’anglais désire 
avoir une pension dans une famille respec
table fiançaise, où l'on parle le français 
presqu’ exclusivement. Cet homme désire 
apprendre à pailer le français et enseignera 
l’anglais si on le désire. Adressez donnant 
les conditions “G. A. T.” bureau du 
Canada.

Je verni* au «leiall le prix 
«lu gros

Venez voir mes prix avant\d'a
Gf29 sept 1884

tVente par Encanest vrai, sont plus 
que jamais un objet de ridicule à 
présent, lel.uineeL que chaque 
cirque ne manque pas de nous en 
exhiber un plus ou moins réussi ; 
il est classé dans la ménagarie pour 
indiquer sans doute l’anneau perdu 
de la chaîne qui doit unir l’homme 
à la bête.

M. Hamilton, en s’entendant 
appeler “ dude ” dans la rue, a pro 
testé immédiatement an disant 
qu’il n’était vêtu que comme un 
Anglais respectable.

Un amènera probab'ement des 
experts pour éclaircir I. cas.

heter. Mu‘os pour EnfantsIB. McDOMLI)
EXCAXTBUR DE LA REINE

ARGENT COMPTANT J*Je vendrai par encan public tout l’assor
timent et r ameublement du magasin d'effets 
de fantaisie et confiserie au No, 153, rue 
Rideau,

Jeudi, 2 Octobre 1884,
A 10 11 ru. a.m.

H. F. HOWARD, Encanteur.

PETITES
Cages pour Oiseaux |

E. 6. MVEMÜ&E

Oscar McDONELL AVIS SPECIAUX M. Guérin, cha 
lions hydrograj 
Témiseamiugue, 
Ottawa.

MARCHANDEPICIER,
101 RUE RIDEAU.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement ditlérente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

la.29 sept 1884 Commission
No, 16 RUE ELGIN

AVIS La nomination i 
Irvine comme jug 
Vice Amirauté, ei 
d’hui dans la Gaze

La société ROBITAILLE & CHOQUET, 
hôlelliera, rue Murray, Ottawa, est dissoute 
de consentement mutuel.

M. Robitaille est autorisé à régler les 
affaires de la société.

M. Choquet et Lamarche continueront de 
En venle chez IL F. McCarthy^! tenir l’hôtei ci-d»,«nt tenu par Rowuiik 

G. O. Daeier, (Ittawa. °0' ”

A». 96 Rue RIDEAU.

Monseigneur L 
matin, la messe < 

* demie à la hasiliqi 
dira la messe île

Le bœuf en vie s’e»t vendu à 
quatre centins tt demi la livre, 
hier, sur le marché d’Ottawa.üsi
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